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EDITORIAL
________________________
Chères lectrices,
Cher lecteurs,

La session ordinaire du Conseil d’Administration (CA) du
Centre Suisse de Recherches Scientifiques en Côte
d’Ivoire (CSRS) tenue le 18 mai 2009, a marqué une phase
décisive de la vie du CSRS. En effet, au cours de cette
session, il  a été procédé à la validation des principaux
outils de gestion administrative technique et scientifique de
notre institution. Sans minimiser l’importance de
l’ensemble de ces outils, nous croyons juste de nous
appesantir sur l’adoption du premier plan stratégique du
CSRS (2009-2013). Que notre mandat coïncide avec la
mise en place d’un outil d’une telle importance, nous
apparaît comme une grande responsabilité mais surtout
une opportunité. À travers cette responsabilité à la fois
lourde et gratifiante, nous n’espérons que les succès
l’emporteront sur les revers inévitables et les soucis, mais
que la balance penchera fortement du côté des
satisfactions et des réussites. Le Plan stratégique est une
ligne directrice de notre mandat qui va nous conduire  à
travers une vision commune  « initier, encourager, soutenir
et exécuter les recherches en partenariat en Côte d’Ivoire
et dans les pays de la région Ouest Africaine, tout en
contribuant au renforcement des capacités locales et en
fournissant des services de qualité « à relever les défis qui
se pointent à l’horizon. Nous continuerons dans la voie
tracée par notre prédécesseur, le Prof. Guéladio Cissé,
avec qui nous avons eu une passation harmonieuse en
veillant à apporter les ajustements indispensables à la
conduite/gestion d’une institution vivante et qui se veut à la
pointe de toutes les innovations. Les changements ne se
feront que dans le seul intérêt du développement
institutionnel du CSRS et du bien-être des acteurs de
l’institution et des communautés utilisatrices de nos
produits et services.

Soutenue dans le passé avec la seule contribution Suisse,
Nous entamons cette nouvelle étape avec une contribution
financières du gouvernement ivoirien au budget 2009 du
CSRS. C’est le lieu de rendre un hommage soutenu au
Gouvernement ivoirien en général et à nos co-tutelles le
Ministre de l’Enseignement Supérieur et de la Recherche
Scientifique (MESRS) et le Secrétariat d’État Suisse A LA
Recherche, qui soutienne le « core funding « du CSRS.
Nous voudrions mériter cet appui en faisant jouer la
partition du CSRS dans le renforcement du partenariat
Nord-Sud et Sud-Sud, le renforcement des capacités des
chercheurs et de leurs institutions d’origine,
L’amélioration de la visibilité par la production scientifique
et la mobilisation des fonds de recherche qui sont les
fondements même du maintien d’une institution de
recherche
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En dépit des insuffisances de fonds de recherche qui caractérisent le système de recherche Scientifique en
Afrique, nos pays disposent de plusieurs atouts : les ressources humaines et les champs d’investigation,
lesquels judicieusement exploité, permettraient de relever le défi de la contribution de la science au
développement.

Les années à venir, nos actions tourneront autour de cinq domaines principaux la construction des ponts
entre la science et la politique, la culture de la recherche et la bonne gouvernance des projets de recherche ;
l’équilibre entre la demande académique et celle des utilisateurs (Communautés, décideurs) et enfin le
développement social des chercheurs et des employés afin qu’ils aient la joie de contribuer aux objectif du
CSRS.

Les trois mois écoulés, nous ont permis de poser les bases du développement institutionnel et de la
valorisation scientifique. C’est ainsi que les grands programmes actuels et en cours de lancement (PASRES,
DSS-Taabo, Changement climatique et Initiative Wellcome Trust) ont été le socle de nos activités
(animations scientifiques, appuis aux adaptions des populations vulnérables, sensibilisation de la jeunesse à
la conservation et aux bonne pratiques d’hygiène..).

Notre engagement s’est aussi traduit par la co-organisation des événements scientifiques dont la première
Conférence des Responsables de la Recherche en Afrique Francophone (CRRAF), SECOND PILIER DU
cames. Cette étape marque bien l’engagement du CSRS dans le système d’évaluation du Conseil Africain et
Malgache des l’Enseignement Supérieur (CAMES) à travers son ambition d’apporter un appui aux écoles
doctorales. Les évaluations scientifiques cette année ont permis d’attribuer les prix WWF et Lombard Order
à deux groupes de chercheurs ayant démontré l’importance du langage respectivement dans la conservation
de la biodiversité et dans le développement durable.

Tout en renouvelant notre reconnaissance aux partenaires et aux organes d’administration et D’orientations
du CSRS, la Fondation de CSRS, le CA, le Conseil Scientifique ainsi que L’Ambassade Suisse en Côte
d’Ivoire, nous vous souhaitons une bonne fin d’année dans un Environnement apaisé.

Prof Bassirou Bonfoh
Directeur Général CSRS

Abidjan, septembre 2009

Conseil d’Administration CSRS

Prof. Ndri-Yoman Thérèse, Membre Université des la Côte d’Ivoire, Présidente du Conseil Scientifique
Prof. Bakayoko-Ly Ramata, Université de Cocody, Vice-Présidente
Dr. Diagbouga Potiandi Serge, Directeur du Centre Muraz du Burkina Faso
Prof. Bassirou Bonfoh, Directeur Général

Une délégation de la Chambre d’Economie Suisse – Afrique à visitée le Centre Suisse de
Recherches Scientifiques en Côte d’Ivoire à l’occasion de l’inauguration
de SWISSCHAM-CÔTE D’IVOIRE le 14 février 2010.
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AGRI INDUSTRY – AGRO INDUSTRIE

Efficiencies - Prestations – Dienstleistungen

Business plans

Conseil en financement

Recherche des partenaires

étude de faisabilité et precalification des projets

_____________________________________________________________

Business plans

Finanzberatungen

Geschäftspartnersuche

Machbarkeitsstudien

_____________________________________________________________

Business plans

Finance Consulting

Business Partners

Proof of Concept

______________________________________________________________

Informations SWISSCHAM-AFRICA AGRI INDUSTRY :
Information Chambre Economie Suisse-Afrique AGRO INDUSTRIE :
Informationen WIRTSCHAFTSKAMMER SCHWEIZ-AFRIKA AGRO-INDUSTRIE :

info@swisscham-africa.ch
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UEMOA
____________________

Banque Régionale
de Solidarité

La Banques Régionales de Solidarité, BRS SA, holding financier ayant son
siège social à Niamey au Niger. Le capital social de départ du groupe, d’un
montant de 24 milliards de FCFA, est détenu majoritairement par des
investisseurs institutionnels dont la part souscrite est acquise en portage, en
vue d’une cession ultérieure à des privés, en particulier à un actionnariat
populaire :

- la Banque Centrale des Etats de l’Afrique de l’Ouest (BCEAO) à travers le
FONDS d’Action Communautaires de l’UMOA (FAC UMOA)

- la Banque Ouest Africaine de Développement (BOAD)
- LA Commission de l’Union Economique et Monétaire Ouest Africaine

Vingt banques et établissements financiers, six compagnies d’assurance, dix
institutions de micro finance ainsi qu’une caisse de sécurité sociale de la sous
région participent également au capital de BRS SA au titre de l’actionnariat de
référence.

Le réseau bancaire du Groupe BRS couvre l’ensemble des pays de l’UEMOA
avec la création simultanée de huit filiales de droit local, toutes, entrées en
activité de 2005. Ce réseau constitue un atout particulier pour les acteurs
économiques de la sous-région.

BRS BENIN BRS MALI
BRS BURKINA BRS NIGER
BRS CÔTE D’IVOIRE BRS SENEGAL
BRS GUINEE BISSAU BRS TOGO
BRS a démarré ses activités en 2005.

Lutter contre la pauvreté par le développement de l’emploi indépendant

- NATURE DES INTERVENTIONS
- MODE OPERATOIRE
- LES PRODUITS D’EPARGNE
- MISSION
- Les diplômés
- Les apprentis – formation
- Les coopératives non financières
- Les opérateurs de micro activités de production
- Les institutions de micro finance (SFD) pour le refinancement des

projets d’investissement
- Les jeunes déscolarisés

Informations complémentaires à votre service au bureau de SWISSCHAM-
AFRICA, Téléphone : 032 685 31 72 Fax : 032 685 31 01 E-
mail :info@swisscham-africa.ch





Eidgenössisches Volkswirtschaftsdepartement EVD

Staatssekretariat für Wirtschaft SECO
Bilaterale Wirtschaftsbeziehungen
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Republik Ghana

1 Allgemeine Informationen1

Fläche: 2 (Schweiz 41'290 km2)
Hauptstadt: Akkra
Bevölkerung: 23.1 Mio. (2009 est.)
Bevölkerungswachstum: 2.1% (2009 est.)
Staatschef: Präsident John Evans ATTA MILLS (seit:

07.01.2009)
Handels- und Industrieminister: Ms Hanna TETTEH (seit Jan. 2009)
Minister für Finanzen und Wirtschaftsplanung: Mr Kwabena DUFFUOR (seit Jan. 2009)
Minister für Äussere Angelegenheiten, Regiona-
le Integration und NEPAD:

Alhaji Mohammad MUMUNI (seit Jan.
2009)

Gouverneur der Zentralbank: Mr K. B. AMISSAH-ARTHUR (seit 1. Okto-
ber 2009)

Nächste Wahlen: Präsidentschafts- und Parlamentswahlen:
Dezember 2012

1 Quelle: Weltbank, IMF
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
 
 
 
 
 

          
 
    
    
    
    




 





 


 
 
 
 



 
 



 
 



 


 

 
 
 






 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 
 

 











  

 
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